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LES  VERS  BLANCS— COMMENT  LES 

COMBATTRE 

"T^E  tous  les  ennemis  des  récoltes  dans  l'Est  du  Canada  l'un  des  plus  répandus 
J-/et  des  plus  destructeurs  est  assurément  le  ver  blanc  ou  "turc"  qui  est  la 
larve  du  hanneton.  Ces  vers,  qui  vivent  dans  la  terre,  rongent  pour  se  nourrir 
les  racmes  de  toutes  sortes  de  plantes— herbe  des  prés  et  pâturages,  récoltes 
sarclées  et  de  céréales,  fleurs,  légumes,  pousses  de  pépinière  et  jeunes  arbres  fores- 
tiers. Ils  détruisent  parfois  des  plantations  ou  des  champs  entiers  de  maïs  de 
pommes  de  terre  et  de  fraisiers,  causant  ainsi  de  très  grandes  pertes.  La  capacité 
alimentaire  de  milliers  d'acres  de  pâturage  peut  être  réduite  de  moitié  dans  une 
seule  localité,  et  le  rendement  du  foin  sur  des  centaines  d'acres  de  prairies 
permanentes  abaissé  à  une  fraction  du  rendement  normal.  Une  enquête  con- 
duite en  1933  sur  124  fermes  d'un  comté  de  l'Ontario  a  révélé  une  perte  moyenne 
de  $188  par  ferme,  et  c'est  la  une  évaluation  modérée.  Ce  montant  est  plus 
eleve  que  les  taxes  moyennes  annuelles  sur  les  propriétés  en  question 

Ces  conditions  étaient  générales  en  1926,  1929,  1932,  1935  et  1938  sur  une 
étendue  de  territoire  englobant  plusieurs  comtés  du  Québec,  et  elles  l'étaient  dans 
1  Ontario  en  1930,  1933,  1936  et  1939.  La  majeure  partie  de  ces  pertes  est 
causée  par  une  larve  blanche,  molle,  à  corps  courbé,  mesurant  de  |  à  U  de  pouce 
de  longueur,  et  qui  ronge  les  parties  souterraines  des  plantes.  L'insect€  met 
trois  ans  a  compléter  ses  métamorphoses,  et  les  dégâts  sont  causés  par  les  larves 
agees  de  deux  ans.  L'insecte  parfait,  le  hanneton,  pond  ses  œufs  de  préférence 
sur  gazon  peu  compact,  sur  sol  léger,  en  juin.  Ces  œufs  donnent  naissance  à 
de  petites  larves  (vers  blancs)  qui  vivent  dans  la  terre,  s'y  nourrissent  et  s'y 
développent.  Elles  y  séjournent  tout  le  reste  de  cet  été-là,  pendant  l'été  suivant 
et  la  première  partie  d'un  troisième  été.  En  temps  chaud,  les  larves  se  trouvent 
a  deux  ou  trois  pouces  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  à  peu  près  au  niveau 
des  racines  de  la  plupart  des  récoltes.  Elles  s'enfoncent  plus  profondément  dans 
la  terre  en  hiver,  bien  au-dessous  de  la  partie  labourée. 

Au  mois  de  juin  du  troisième  été  les  larves  ont  pris  toute  leur  taille  Elles 
ee  changent  en  nymphes  dans  un  petit  creux  de  terre  et  plus  tard,  la  même  saison, 
en  hannetons  adultes.  Ces  hannetons  séjournent  dans  la  terre  tout  le  reste  de 
l'été  et  l'hiver  suivant,  ils  en  sortent  en  juin  de  l'année  suivante,  volent  aux 
alentours,  se  nourrissent  et  pondent  des  œufs,  donnant  ainsi  naissance  à  une 
nouvelle  génération. 
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Au  Canada,  en-  autant  que  l'on  sache,  il  n'y  a  qu'une  couvée  importante  de 
hannetons  dans  chaque  localité.  Elle  se  produit  tous  les  trois  ans  et  c'est  elle 
qui  cause  l'invasion  nuisible  de  vers  blancs  l'année  suivante.  Tous  les  culti- 
vateurs se  trouvant  dans  des  régions  infestées  par  les  vers  blancs  devraient  donc 
connaître  les  années  à  grands  vols  de  hannetons  et  régler  leurs  moyens  de  lutte 
et  leurs  pratiques  de  culture  en  conséquence.  La  meilleure  indication  de  l'année 
des  hannetons  est  la  défeuillaison  des  plantes  dont  ils  se  nourrissent,  et  l'abon- 
dance de  cette  défeuillaison,  d'une  année  à  l'autre,  est  un  excellent  guide  en  ce 
qui  concerne  les  prévisions  relativement  aux  vers  blancs  pour  la  saison  suivante. 

Les  hannetons  se  nourrissent  du  feuillage  des  arbres  suivants:  orme,  chêne, 
peuplier,  saule,  frêne,  hickory,  cerisier,  prunier,  tilleul,  sorbier,  noyer  cendré, 
noyer  noir,  cornouiller,  rosier,  framboisier,  etc.,  ainsi  que  des  fleurs  du  pommier, 
du  lilas  et  d'autres  arbustes.  Ils  ne  se  nourrissent  que  la  nuit  et  c'est  pourquoi 
la  cause  de  la  défeuillaison  des  arbres  passe  souvent  inaperçue,  de  même  que 
l'abondance  de  la  population  des  hannetons  dans  une  localité. 

La  larve  de  l'insecte — le  ver  blanc — ronge  dans  la  terre  les  tubercules  et 
les  racines  des  récoltes.  Les  larves  de  première  année  rongent  un  peu  en 
automne  et  peuvent  causer  des  dégâts  dans  les  vieilles  prairies  et  les  pâturages,, 
mais  ce  sont  les  larves  de  deuxième  année  qui  causent  les  plus  gros  dommages. 
En  réalité  c'est  pendant  cette  phase  que  se  produisent  presque  tous  les  dégâts 
sérieux. 

Les  racines  de  l'herbe  dans  les  prairies  et  les  pâturages  sont  souvent  com- 
plètement coupées  à  tel  point  que  le  gazon  peut  se  rouler  comme  un  tapis.  Les 
plantes  de  maïs  et  de  fraisiers  dont  les  racines  sont  attaquées  restent  rabougries- 
et  improductives;  les  racines  peuvent  être  complètement  tranchées  lorsque  les 
larves  pullulent  et  les  plantes  meurent.  Dans  les  champs  de  pommes  de  terre 
les  larves  attaquent  non  seulement  les  racines,  causant  ainsi  le  rabougrissement 
des  plantes,  mais  aussi  les  tubercules  dans  lesquels  elles  percent  en  rongeant 
des  trous  plus  ou  moins  arrondis.  Dans  un  champ  très  infesté  l'attaque  peut 
être  si  grave  que  la  récolte  perd  toute  valeur  marchande  et  alimentaire.  Bette- 
raves, carottes,  betteraves  à  sucre,  navets,  betteraves  fourragères,  et  autres- 
légumes,  toutes  ces  plantes  sont  aussi  gravement  endommagées  par  les  insectes- 
qui  se  nourrissent  de  leurs  racines  quand  elles  sont  plus  ou  moins  bien  formées 
ou  les  tranchent  entièrement  quand  elles  sont  jeunes.  Les  petites  racines  des 
jeunes  arbres  de  forêt  et  d'ombrage  sont  tranchées,  les  grosses  sont  dépouillées 
de  leur  écorce,  et  les  arbres  peuvent  en  mourir. 

Moyens  de  défense 

Sélection  de  la  récolte. — Les  vers  blancs  rongent  presque  toutes  les  racines 
des  plantes  qu'ils  rencontrent  dans  la  terre,  mais  ils  abîment  beaucoup  plus  les 
plantes  à  tubercules  et  à  racines  fibreuses  que  celles  qui  ont  une  racine  pivotante. 
Pour  cette  raison  on  classe  les  récoltes  en  groupes  d'après  leur  aptitude  à  résister 
aux  attaques  des  vers  blancs. 

Les  récoltes  exposées  aux  attaques  et  qui,  par  conséquent,  ne  devraient  pas 
être  plantées  sur  terre  que  l'on  sait  être  infestée,  sont  le  mil  (fléole),  l'agrostide 
commune,  le  pâturin  des  prés,  le  maïs,  les  fraisiers,  et  les  pommes  de  terre,  ainsi 
que  les  récoltes  des  champs  et  les  plantes  potagères  à  la  phase  de  plantule. 

Les  récoltes  d'un  type  modérément  résistant,  ne  pouvant  être  plantées  en 
toute  sûreté  que  sur  une  terre  qui  ne  contient  pas  plus  de  trois  vers  blancs  par 
pied  carré,  sont  l'orge,  l'avoine,  le  blé,  le  seigle,  les  fèves,  les  navets  et  les 
carottes.  D'autre  part,  les  plantes  à  racines  pivotantes  ou  dures  comme  les 
trèfles  blanc,  de  Hollande,  rouge,  et  d'alsike,  les  pois,  le  dactyle  pelotonné,  le 
sarrasin  et  les  tournesols,  sont  très  résistantes  et  peuvent  être  plantées  sur  terre 
qui  contient  jusqu'à  neuf  vers  blancs  de  deux  ans  par  verge  carrée.  De  même 
le  mélilot  (trèfle  d'odeur)  et  la  luzerne  sont  extrêmement  résistants  et  peuvent 
survivre  à  une  population'  de  vers  blancs  qui  serait  suffisante  pour  détruire  toute 
autre  récolte. 


En  général,  on  devrait  éviter  avec  grand  soin  de  planter  des  récoltes  déli- 
cates dans  l'année  où  les  vers  blancs  de  deux  ans  pullulent,  spécialement  sur  les 
gazons  ou  les^  pâturages  labourés  pour  être  mis  en  plantes  sarclées.  Dans  les 
régions  infestées  par  les  vers  blancs,  on  se  réglera  sur  les  vols  de  hannetons  dans 
la^  localité  et  on  arrangera  les  récoltes  de  façon  à  ce  que  la  terre  légère  soit  occu- 
pée par  une  plante  sarclée  pendant  l'année  où  les  hannetons  volent.  De  cette 
façon  la  terre  la  plus  exposée  à  l'infestation  attire  moins  les  hannetons  pour 
la  ponte  des  œufs  et  l'on  court  moins  de  risques  de  la  voir  envahie  par  des  larves 
de  deuxième  année  l'année  suivante.  Comme  les  sols  lourds  sont  rarement 
infestés  par  les  vers  blancs  en  nombre  nuisible,  on  devrait  planter  les  récoltes 
les  plus  délicates  sur  terre  plus  lourde  l'année  qui  suit  le  vol  de  hannetons, 
lorsque  les  larves  nuisibles  de  deuxième  année  sont  généralement  présentes, 
surtout  si  l'on  n'a  pas  réduit  la  population  des  vers  blancs  sur  terre  plus  légère 
par  les  moyens  de  culture  indiqués  ci-dessous. 

pestruction  des  hannetons  adultes. — Dans  les  districts  où  les  vers  blancs 
constituent  généralement  un  gros  problème,  une  bonne  précaution  est  de  détruire 
les  hannetons  adultes  avec  une  pulvérisation  d'arséniate  de  plomb  appliquée 
avant  le  26  mai  au  feuillage  des  arbres  dont  ils  se  nourrissent,  à  raison  d'une 
livre  par  vingt  gallons  d'eau.  Lorsque  les  hannetons  pullulent,  deux  applications 
sont  nécessaires,  la  première  vers  le  22  mai  et  la  seconde  vers  le  1er  juin.  Lors- 
qu'il n'est  pas  pratique  de  pulvériser,  ce  serait  une  très  bonne  précaution  que 
d'abattre  les  arbres  isolés,  sur  lesquels  les  hannetons  se  nourrissent,  aussi  bien 
que  les  arbustes  le  long  des  rangées  de  clôtures,  et  de  les  remplacer  par  des 
érables  et  conifères  qui  ne  fournissent  pas  de  nourriture  aux  hannetons. 

Destruction  des  larves 

Rotations.— En  général,  sur  terre  infestée  de  vers  blancs,  les  longues  rota- 
tions sont  à  éviter  et  on  les  remplacera  par  de  plus  courtes  s'il  est  possible  de  le 
faire.  Deux  rotations  sont  spécialement  utiles.  Dans  la  meilleure,  la  rotation 
"combinée",  on  plante  du  maïs  ou  des  racines  la  première  année,  du  grain  la 
deuxième  année  et  on  laisse  en  foin  de  trèfle  ou  pâturage  la  troisième  année. 
Un  quart  de  la  terre  est  réservé  pour  la  luzerne,  qui  est  maintenue  pendant  trois 
ans  puis  incorporée  dans  l'assolement.  Toute  l'étendue  de  la  ferme  est  ainsi 
labourée  ou  en  luzerne,  ce  qui  prévient  une  infestation  sérieuse.  Dans  les 
districts  où  la  luzerne  ne  vient  pas  bien,  on  recommande  un  assolement  de  cinq 
ans.  La  première  année  serait  en  récolte  sarclée,  la  deuxième  en  céréale,  la 
troisième  en  foin  de  trèfle,  la  quatrième  en  céréale,  et  la  cinquième  en  foin  ou 
en  pâturage.  Dans  cet  assolement  la  terre  est  en  culture  active  quatre  années 
sur  cinq,  et  les  concentrations  importantes  de  vers  blancs  ne  peuvent  se  faire 
que  dans  les  prairies  ou  les  pâturages  ou  après.  Lorsque  les  vers  blancs  sont 
présents  en  nombre  dangereux,  il  est  bon  de  donner  un  labour  superficiel  suivi 
d'un  disquage  multiple  (voyez  plus  bas)  avant  de  planter  la  récolte  sarclée  ou 
la  céréale. 

Destruction  par  la  culture. —  (Labour  superficiel  et  disquage  multiple). 
Lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  vers  blancs  dans  le  sol,  on  ne  peut  compter  sur  le 
labour  et  le  disquage  ordinaires  pour  protéger  les  récoltes.  Dans  les  terres  où 
il  y  a  plus  d'un  ver  blanc  par  pied  carré,  on  devrait  donner  un  labour  et  un 
disquage  spéciaux  afin  de  réduire  le  nombre  de  ces  insectes  suflBsamment  pour 
qu'ils  ne  causent  plus  que  des  dégâts  insignifiants. 

Les  gazons,  les  pâturages  ou  les  parties  des  champs  très  infestés  seront 
labourés  à  une  profondeur  d'au  plus  trois  pouces.  La  tranche  de  terre  sera  bien 
retournée,  puis  énergiquement  disquée  avec  des  disques  appesantis,  cinq  fois 
ei  le  travail  est  fait  avec  des  chevaux  et  quatre  fois  s'il  est  fait  avec  un  tracteur. 
Ce  traitement,  pour  être  eflScace,  doit  être  exécuté  pas  plus  tôt  que  le  8  mai  ni 


plus  tard  que  le  20  septembre,  car  avant  le  mois  de  mai  et  après  celui  de 
septembre  les  larves  peuvent  être  enfouies  profondément  dans  la  terre,  en  dehors 
de  1  atteinte  de  la  charrue  ou  du  disque.  Dans  une  terre  très  pierreuse  on  fera 
bien  de  donner  un  disquage  de  plus,  dans  chaque  cas.  Dans  un  champ  que  l'on 
sait  être  infeste,  ce  traitement  peut  être  appliqué  au  commencement  de  la  saison 
a  temps  pour  détruire  les  vers  blancs  et  pour  que  la  terre  puisse  être  ensemencée 
la  même  année. 

Travaux  de  culture  et  récohe  intercalaire. — Lorsque  le  gazon  ou  le  pâtu- 
rage a  été  détruit  par  une  grave  attaque  de  vers  blancs  et  que  l'on  désire  avoir 
un  pâturage  d'automne  ou  de  printemps,  on  peut  attendre  que  les  foins  soient 
rentres  ou  que  l'on  ait  pu  évaluer  exactement  la  somme  de  dégâts  causés  au 
pâturage  avant  de  labourer  et  de  disquer.  On  pourra,  après  le  traitement,  semer 
une  récolte  comme  le  seigle  d'automne,  qui  fournira  de  la  nourriture  à  l'automne 
et  au  printemps  et  permettra  de  donner  encore  un  labour  et  un  disquage  à  la 
terre  l'année  suivante  avant  de  l'ensemencer.  Ceci  fournira  une  protection 
supplémentaire,  spécialement  lorsqu'on  plante  des  récoltes  très  délicates  sur 
terre  très  infestée. 

Pour  prévenir  Vinfestation. — Si,  pour  quelque  raison,  on  désire  éloigner 
les  vers  blancs  d'un  gazon  ou  d'un  champ  qui  doit  être  ensemencé  d'une  récolte 
délicate,  on  peut  le  faire  en  y  répandant  du  soufre  en  poudre  superfine  à  raison 
de  300  livres  à  l'acre.  Le  soufre  repousse  les  hannetons  et  les  empêche  de 
déposer  leurs  œufs  dans  la  terre  qu'il  recouvre.  On  applique  ce  soufre  vers  le 
20  mai,  au  moment  même  oii  les  hannetons  commencent  à  voler  au  printemps. 
Une  application  tous  les  trois  ans  sufl5t. 

Les  gazons  de  golf,  d'hippodromes,  les  pelouses,  les  parcs  ou  les  cimetières 
sont  souvent  endommagés,  et  prennent  une  apparence  brune,  chétive,  suivie 
d'une  végétation  de  mauvaises  herbes.  Ces  dommages  se  voient  le  plus  souvent 
dans  un  gazon  faible,  inégal,  irrégulier  oii  le  sol  de  surface  se  compose  de  terre 
plus  légère.  Les  gazons  épais,  vigoureux,  bien  roulés  et  bien  fertilisés  sont 
moins  exposés  à  être  attaqués. 

Protection  des  jardins  et  des  pépinières. — Les  vers  blancs  ne  sont  géné- 
ralement que  peu  à  craindre  dans  les  jardins  potagers  ou  d'agrément  ou  les 
pépinières  bien  tenus.  Lorsqu'on  laboure  un  vieux  gazon  pour  établir  un 
nouveau  jardin,  le  traitement  de  culture  au  moyen  du  labour  superficiel  et  du 
disquage  multiple  détruira  suffisamment  de  vers  dans  la  terre  pour  que  l'on 
puisse  y  planter  des  récoltes  délicates;  on  peut  aussi  le  protéger  par  l'emploi 
de  poussière  de  soufre.  Lorsque  le  jardin  est  trop  petit  pour  qu'on  puisse  le 
travailler  avec  un  cheval  et  qu'il  faut  le  bêcher,  on  peut  enlever  les  vers  à  la 
main  pour  les  détruire  ou  les  tuer  en  appliquant  au  sol,  avant  d'ensemencer,  de 
l'arséniate  de  plomb  à  raison  de  10  livres  par  1,000  pieds  carrés.  Après  l'appli- 
cation du  poison  à  la  surface,  il  faut  l'incorporer  parfaitement  au  sol  au  râteau 
ou  à  la  herse. 

Comme  les  fraisiers  sont  extrêmement  sujets  aux  attaques  des  vers  blancs, 
la  plupart  des  plaintes  que  nous  recevons  se  rapportent  à  cette  récolte.  Mal- 
heureusement, si  la  plantation  est  infestée  de  larves  de  deuxième  année,  le  seul 
remède  est  de  les  enlever  à  la  main  et  c'est  là  un  moyen  qui  n'est  pratique  que 
dans  les  tout  petits  jardins  potagers.  Le  seul  moyen  d'éviter  une  perte  de  récolte 
est  donc  de  prévenir  l'infestation  de  la  plantation  de  fraisiers.  On  peut  le 
faire  en  ne  plantant  les  fraisiers  que  sur  terre  qui  a  été  débarrassée  des  insectes 
par  une  culture  spéciale,  par  l'emploi  de  soufre  ou  d'arséniate  de  plomb  et  par 
le  renouvellement  de  la  plantation  à  fréquents  intervalles. 

.  G.  H.  HAMMOND, 

Division-  de    l'entomologie,   Service   scientifique, 
..         Ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  Ottawa. 

ChTAWA;  J.-O.  Patenauob,  O.S.I.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  1940. 


